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TRAVAUX ORIGINAUX. 





HOPITAL GREC D’ALEXANDRIE. 


Angine maligne, angine de Ludwig; cynanche cellulaire 
maligne, par M. Etienne CARTOULI. 


788. — Il y a quatre mois mourut, dans l’hôpital grec 
d'Alexandrie, un homme robuste après une journée de 
séjour. La marche de la maladie et l’autopsie furent iden- 
tiques à celle que Ludwig, de Stuttgard, décrivit en 1834, 
sous le nom de Cynanche maligna. Voici l'histoire de cette 
maladie. 

Démétrius B... d’'Andros, âgé de 50 ans, bûcheron, entra 
à l'hôpital le soir du 4 octobre 1879. A la région sous-maxil- 
laire droite s'était développée une tumeur dure au toucher. 
I] a la peau brûlante (40°), le visage rouge, les yeux brillants: 
il parle avec peine et ouvre difficilement la bouche. Nous 
apprenons de son entourage que la veille il était très bien 
portant, etique l’apparition de la tumeur ne remontait pas 
à plus de deux jours. 

Le 5. Temp. m. 3%, 5. — Temp. s. 39°, 5. 

La tumeur est dure comme du bois, trismus desmâchoires, 
déglutition impossible. À cause de la dysphagie, la sonde 
æsophagienne est introduite dans l'estomac et ne rencontre 
pas d’obstacle. Le malade passa une mauvaise nuit; dans 


j 


la journée, dyspnée profonde, salivation abondante, yeux : 


saillants ; poumons congestionnés. 


le jour symptômes de pneumonie avec orthopnée: la tumeur 
est très dure ; la langue sort entre les dents. Dilatation exa- 
gérée des pupilles. A cause de la dysphagie et de la dyspnée, 
on introduit deux fois la sonde œsophagienne pour alimen- 
ter le malade. Le soir, refroidissement général. La mort 
survient la nuit. 


Nécropsie. — Corps bien constitué, bien musclé. La ré- 
gion droite sous-maxillaire est dure et œdématiée : la peau 
est cyanosée. Les organes abdominaux sont dans leur état 
normal. Le thorax ouvert, les poumons avaient une colora- 
tion rouge foncé : pas d’épanchement dans le péricarde, pas 
d'adhérence des poumons, 

En incisant le poumon gauche, il crie sous le scalpel, est 
rouge comme le sang artériel, et contient beaucoup de ma- 
tière écumeuse. Avec l’état congestif du poumon on dis- 
tingue quelques signes d’hépatisation; les bronches étaient 
congestionnées et pleines d’un liquide spumeux. On trouvait 
à peu près le même état à gauche. 

Les organes de la cavité abdominale sont fortement con- 
gestionnés, mais sans lésion. 


Cräne.— Les méninges étaient fortement congestionnéss; 
hypérémie veineuse. Entrela pie-mère et l'encéphale, épan- 
chement abondant de liquide, d’où la facilité d’en être sépa- 
rée. Les ventricules contenaient un liquide plus abondant 
qu’à l’état normal. 

Pour mieux étudier la partie qui était Le siège de l’affec- 
tion principale, on a disséqué séparément la trachée et le 
larynx et les tissus de la région sous-maxillaire. En enlevant 
la peau qui recouvrait la tumeur, le tissu cellulaire sous- 
cutané présente un aspect noirâtre : en faisant des sections 
on voit suinter une petite quantité de pus ichoreux, d’un 
aspect grisâtre. Cette altération s'étend plus ou moins dans 
les tissus situés au dessus de l’os hyoïde et sous l'arcade 
sous-maxillaire. La glande sous-maxillaire est hypertro- 
phiée, sclérosée, grisâtre, et à la section donne issue à une 
matière ichoreuse. L’infiltration ichoreuse s'étend en pro- 
fondeur et en bas jusqu’à la surface postérieure du pharynx, 
détruisant les tissus environnants. Au dessus apparaît l’état 
normal. La face interne du larynx et de la trachée, du pha- 
rynx et de l'æsophage ne présente aucune autre lésion que 
de la congestion. 

En disséquant cette région, les nerfs ont été détruits et 
malheureusement nous n'avons pu indiquer leur état. 
Cependanton peut supposer qu’ils étaient également altérés. 

Qu'il me soit permis de dire quelques mots sur le fait que 
nous venons d'exposer. Bien que Ludwig le premier ait 
traité avec une grande précision scientifique ce qui concerne 
cette affection, elle était assez connue par les anciens auteurs 
classiques. Il y a quelque temps, ce fait m'était tout à fait 
inconou, lorsqu'il m'est arrivé de lire que Hippocrate, 
Galien, Paul d'Egine, Arétée, Cælius, Aurélianus, Rhazès. 
etd’autres connaissaient cette affection sous d’autres noms. 


Le 6. T, 39%, 5. Le malade délire pendant la nuit : dans | Aussi j'ai trouvé dans Hippocrate, à mon grand étonnement, 
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des observations très précises de ce divin père de la mé-. 


decine. 


« Cynanche-Angine, — L'angine se manifeste lorsque 
l'humeur mise en mouvement dans la tête coule en bas avec 
abondance et s’arrête dans les mâchoires et autour du cou. 
De cette manière le malade ne peut avaler sa salive, mais 
respire avec difficulté et râle, parfois il a la fièvre. C'est 
de là que vient la maladie qui se porte tantôt sous la langue, 
d’autres fois un peu au dessus de la poitrine. » (1). 

« Angine.— La fièvre se manifesteavec frissons et douleurs 
de tête, gonflement sous-maxillaire, etsalivation difficile (2). 


« Angine. — Dans la maladie appelée angine, le malade 
est suffoqué ; il croitavoir quelque chosedans le pharynx, il 
ne peut avaler ni sa salive, ni quoique cesoit; les yeux sont 
douloureux etsaillants comme lorsqu'on s’étrangle; leregard 
est fixe et le malade n’est pas capable de le mouvoir:ilale 
hoquet, de la jactitation ; la face, le pharynx et même le cou 
sont enflammés ; pas de douleur parotidienne; la vue et 
l’ouïe sont troubles: à cause de la suffocation il perd la 
raison, soit qu'il parle, qu'il écoute ou qu’il agisse. Il est 
couché la bouche ouverte et salivante. Il meurtle cinquième 
ou le septième ou le neuvième jour.f» Mais Galien, parlant 
de cette maladie d’après Hippocrate, s’appesantit sur les 
trois formes de la cynanche et sur la paracynanche, s’expri- 
mant ainsi : 

« Ces maladies rendent la respiration difficile, sans faire 
courir le risque d’étouffer. Les malades boivent difficilement 
et lorsqu'ils veulentboire, la boisson remonte par lesnarines. 
Quelquefois un phlegmon survenant détruit le voisinage du 
pharynxetdelalangue, comme Hippocrate l’a écrit (3).» Aré- 
tée décrit aämirablement la cynanche lorsqu'il dit: « Ceux 
qui sont affectés de cette maladie ont une inflammation des 
amygdales, du pharynx et de toute la bouche. La langue 
sort entre les dents et les lèvres ; il y a sialorrhée abondante; 
sortie d’une pituite très épaisse et froide : la face est rouge, 
les yeux saillants, injectés ; la boisson remonte par les nar- 
rines ; le malade est en proie à de vives douleurs qui, à cause 
de la strangulation, sont moins sensibles : il éprouve une 
chaleur brülanté aux régionsthoraciqueset cardiaques: il as- 
pire après un air froid, mais il peut àpeinerespirer, jusqu'à 
ce que le passage étant intercepté, il succombe étouffé. Chez 
quelques-uns le mal passe dans les poumons, et cette mé- 
tastase est mortelle. Survient une fièvre lente, peu dévelop- 
péé, qui n’est pas salutaire. Si la terminaison doit être favo- 
rable, ilsurvient des abcès au dehors, à larégion parotidienne 
ou en dedans près des amygdales. Si l’abcès se forme len- 
tement, le malade peut se rétablir assez promptement, mais 
non sans danger ni souffrances. Mais s’il survient une 
tumeur considérable, avec tendance à la suppuration, la suf- 
focation en est la conséquence » (ch. vir). Paul d’Egine 
appelle cett maladie paracynanchie : ses symptômes con- 
sistent dans la rougeur, l’œdème de la face et du cou. Hip- 
pocrate, Arétée et Paul d'Egine sont d'accord pour la théra- 
peutique : Hippocrate conseille, outre les cataplasmes à 
l'extérieur, la saignée des veines sublinguales, et Arétée, 





(1) Hippocrate. Sur les maladies, liv. II, no 9. 
. (8) Galien. Sur les Lieux malades, 888. 


—(2) Tb. 
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de faire relever la une | en l'air et de couper les veines 
sublinguales. 

Enfin, d'après nos connaissances actuelles, la cynanche 
ou angine idiopathique de Ludwig est une maladie aiguë 
caractérisée par une tumeur dure et saillante dans la région 
sous -maxillaire.Le passage de l'inflammation dans les tissus 
voisins, vers la parotide et le cor ps thyroïde arrive très rare- 
ment. En genéral les malades ouvrent la bouche et boivent 
difficilement. La langue sort entre les dents, la salive coule 
au dehors, la face et les yeux sont rouges: secondairement 
les poumons souffrent sympathiquement; d'autres fois sur- 
viennent de la pyémie et de la septicémie, et enfin des symp- 
tômes encéphaliques. La mort arrive dans la moitié des 
cas, selon les uns ; selon les autres la guérison est rare 
Tous les âges, mais plus particulièrement la jeunesse, TT 
Sujets à cette maladie. 

Parker admet trois formes de cynanche, l’idiopathique de 
Ludwig, la traumatique etla métastatique. 

L’angine idiopathique de Ludwig se manifeste après 
d’autres maladies épidémiques, comme l’érysipèle, la SCar— 
latine, la rougeole. 

D’autres fois, elle coïncide avec la glossite, et c’est la 
forme la plus dangereuse, L’angine traumatique survient 
après les plaies de la gorge, la trachéotomie, les blessures 
de guerre, l'introduction de corps étrangers, etc. 

L’angine métastatique qui est plus fréquente que les deux 
autres, se manifeste après les abcès des ganglions lympha- 
tiques, dans l’asthénie, par altération du sang comme dans 
la scarlatine, la rougeole, la diphthérie, le typhus, et 
autres maladies analogues, et par abus du mercure. 

Les caractères anatomo-pathologiques del’angine maligne 
consistent dans l’altération gangréneuse des tissus, depuis 
l'arc de l’os maxillaire inférieur jusqu’à l’os hyoïde. En ré- 
sumé, la maladie affecte seulement les muscles sous aponé- 
vrotiques. L'aspect des parties aliérées a une Couleur plutôt 
noirâtre parce que les globules rouges du sang des parties 
malades étant détruites par la décomposition, l’hémoglobine 
se transforme en une substance noirâtre. 

En général la partie malade offre les caractères de la gan- 
grène humide. L'incision de ces parties donne issue à une 
petite quantité Ge liquide ichoreux. La glande sous-maxil- 
laire participe plus ou moins à l’altération; fréquemment 
elle est hypertrophiée, mais rarement elle contient du pus. 
La bouche, le larynx, et le pharynx sont peu où point alté- 
rés sympathiquement ; au contraire le pneumogastrique:et 
le spinal le sont fréquemment. Les poumons souvent sont 
congestionnés. 

Thérapeutique. — Outre les cataplasmes émollients, il 
convient de faire de profondes incisions pour donner issue 
au pus ichoreux. 

En résumé, nous pensons que cètte maladie, date aux 
symptômes, serapporteàla cynanche d'Hippocrateet d’Aré- 
tée; au point de vue sympiomatiqueetanatomique, à l'angine 
de Ludwig. Ainsi que le montre la nécropsie, la mort estla 
conséquence de la pyoémie, et la cause immédiate de celie- 
ci est la pneumonie. Les symptômes pulmonaires résultent- 
ils de l’altération évidente du pneumogastrique ow bien 
de la diapédèse invisible des éléments septiques dans le la- 
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rynx, la trachée ou les bronches, c'est ce que nous ne pou: 
vons établir. Ces deux opinions sont également admissibles. 


:! (Traduit du TAAHNOS, journal de médecine 
d'Athènes, n° du 23 février 1880, FA le 
.D° _ CoRLIBE. 


Du, traitement de certaines formes de phthisie 
pulmonaire chroique par l’eau froide. 


789.— Le D' Herbecq vient, sur ce sujet, de publier 
une étude clinique intéressante dans laquelle il rappelle 
aux médecins quels services.les ablutions froides, les lava- 
ges, les douches peuvent rendre à certains phthisiques. Ce 
moyen condamné par la foule et vanté par quelques méde- 
cins seulement James Clark, la Corbière, Engel, Fleury, 
Henri Bennett, Peter, Finot, etc., donne en effet de très 
bons résultats, chez quelques phthisiques, dont la lésion 
ne progresse que très lentement-et qui ont une fièvre hec- 
tique considérable. Je l’ai vu employer assez souvent et en 
particulier par deux malades que j’envoyais. tous les ans à 
Madère.et qui, là, prenaient avec avantage tous les jours 
des bains de mer. Tous les deux connaissaient leur situa- 
tion, ils l'avaient étudiée comme peuvent des hommes in- 
telligénis, instruits et capables, se sachant voués à uné 
mort certaine, tentant tous les moyens en sachant discer- 
ner ce qui est mauvais d'avec Ce qui est bon. Ils savaient 
bien que les bains de mer ne les guériraient pas, mais ils 
trouvaient qu'après leur emploiils avaient moins de fièvre, 
plus de force et ils.continuaient à se baigner. Rentrés en 
France, ils faisaient chaque jour de l’hydrothérapie, même 
par les temps froids de l'hiver. L'un d'eux est mort, l’autre 
vit avec un poumon cärnifié, scléreux, ne respirant guère, 
mais la lésion est provisoirement arrêtée. 

On peu multiplier à volontéles‘observations de ce genre, 
rien qu'en dépouillant les recueils PORÉHRBARÉS et les traités 
d'hydrothérapie. 

M. Herbecq en rapporte un certain nombre qu'il est inu- 
tile de reproduire ici, mais parmi eux il s’en trouve huis 
qui lui sont personnelles et qui ont été recueillies à l'hôpital 
militaire de Bayonne. Nous n’en citerons qu’une seule: 


‘OBserRvarTIoN recueillie à l'hôpital militaire de Bayonne.— Phthisie 


pulmonaire, hémoptysie, sueurs nocturnes abondantes, amélioration 
rapide par l'emploi du drap mouillé et de la douche en colonne. 


Lemnommé B.., âgé de 27 ans, du pays Basque, devait être 
d’une assez forte constitution, car il est d’une taille assez élevée, 
il jouissait d’une santé assez satisfaisante à l’époque de son in- 
corporation eb pesait 147 livres. 

Deux mois après son entrée au service, pour se soustraire, dit- 
il, à l'exercice du cheval qui lé fatiguait, comme on ne voulait 
pas le changer d'armes, il déserte en Espagne pour s y livrer au 
pénible métier de contrebandier. 

Il a perdu son père de bonne heure; sa mère se porte bien. Son 
frère, âgé de 20 ans est aussi très malade de la poitrine. 

De nos recherches:il résulte qu’il y a peu près six ans que B.. 
aressenti les premières atteintes de sa maladie, les dures fatigues 
qu'il endura pendant qu’à la frontière d'Espagne il se livrait à la 
£ontrebande pour subvenir à sa subsistance, contribuèrent sans 
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doute à hâter l’évolution de sa maladie. La toux devient de plus 
en plus fatigante et depuis deux,ans elle est accompagnée d’une 
hémoptysie journalière. Bientôt surviennent la fièvre, les sueurs 
nocturnes, des troubles digestifs, l'amaigrissement qui achevè- 
rent d’épuiser les forces au point que le malade fut contraint de 
se faire admettre dans un hôpital d’Espagne où sa santé continua 
de s’épuiser avec ses faibles ressources pécuniaires. 

Cette situation misérable décide B... à rentrer en France, et à 
venir se constituer prisonnier à Bayonne; de la prison il passe 
presque immédiatement à l'hôpital militaire le 23 juin 1875. 

Etal actuel. — Emaciation considérable, les forces sont telle- 
ment réduites que le malade ne quitte plus lelit. Fièvre à peu 
près continue avec exacerbation le soir, ef sueurs profuses durant 
la nuit au point de mouiller cinq chemises. Le facies altéré exprimè 
l'épuisement.et la souffrance, la respiration est médiocréement 
accélérée, la toux fréquente, quinteuse surtout le soir. L'’expec- 
toration consiste en crachats jaunes, opaques, panachés et très 
fortement teintés de sang. 

La sonorité est normale à gauche, mais diminuée à Me sous 
la clavicule et dans la fosse sous-épineuse. . 

Dans cette dernière région on entend quelques râles humides, 
puis la respiration. est:soufflante, la voix retentissante, les vibra- 
tions paraissent aussi augmenter. 

Sous la clavicule, la respiration est seulement obscure avec 
expiration prolongée. 

Les fonctions digestives sont. complétement abolies: non-seule- 
ment le malade n’éprouve pas le moindre appétit: mais il vomit 
toule espèce d’aliment, le bouillon comme le lait. À ces symptômes 
se joint une diarrhée qui menace de l’entrainer en peu de jours 
si on ne parvient à l'arrêter. 

Remarquons aussi que cet état certainement très grave tenait 
bien moins à la lésion pulmonaire, qui n’était ni très étendue ni 


encore très avancée, mais ce qui est très menaçant, c’est la fièvre 


hectique, l'abondance de la sueur, les quintes de toux, l’hémo-. 
ptysie et par dessus tout l’anorexie complète, les vomissements, 
la diarrhée qui ont amené un épuisement qui ressemble au ma- 
rasme. 

Un traitement approprié fut institué pour remédier au plus 
pressé, c'est-à-dire au rétablissement des fonctions digestives, 
On eut recours aux opiacés sous diverses formes et au sous- 
nitrate de bismuth à la dose de 4 à 8 grammes. On put aussi ob- 
tenir que le malade prit quelques aliments légers, mais l’appétit 
était toujours faible et les digestions laborieuses. 

Restaient encore la fièvre hectique, les sueurs sur lsquelles 
on eut peu d'action, et l'hémoptysie, quand vers la fin d'août, le 
danger étant moins grand, puisqu'on avait amené le malade à 
pouvoir se nourrir et qu’il avait assez de forces pour se lever, 
on songea à avoir recours au drap mouillé, 

Voici comment on l’appliquait : 

On prenait un drap assez grossier, comme ceux de l'hôpital; 
un linge trop fin conviendrait moins. Le drap était trempé dans 
l’eau froide et puis fortement tordu, on en enveloppait complète- 
ment le malade et on commençait, après une ou deux minutes, 
une friction générale à laquelle on accordait à peu près le même 
temps. 

Le premier effet obtenu par ces frictions bien supportées fut 
une diminution très sensible des LOUE et l’augmentation de 
l'appétit. 

Restaient la fièvre, la toux et l’hémoptysie, c'est alors qu’en- 
couragé par le résultat obtenu, le médecin traitant n'hésita PES 
à soumettre le malade deux fois par jour à la douche. 

Dès les premières douches parfaitement supportées les sueurs 


furent complétement supprimées, ainsi que ka fièvre qui nerepa- 


rub plus. 
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Au bout de douze jours, vingt-quatre douches ont été données 
et l'hémoptysie qui avait été continue s'arrêta pendant trois ou 
quatre jours. 

Quelques jours plus tard, nouvelle suppression du crachement 
de sang qui reparaît ensuite, mais toujours en très petite quan- 
tité, jusqu'aux premiers jours de décembre, époque à laquelle il 
disparaît définitivement. 

La toux est encore fatigante, quinteuse et sèche; mais plus de 


fièvre, pas la moindre apparition de la sueur morbide, l'embon- : 


point revient avec les forces, le malade est agile, i} pourrait se 
promener et prendre de l'exercice, mais malheureusement sa 
condition de détenu nuit à une marche plus franche vers le retour 
à la santé, car l’appétit laisse encore à désirer. 

Cependant, le changement obtenu ne laisse pas que d’ètre 
merveilleux, la lésion pulmonaire à aussi rétrogradé, et chez ce 
malade qui était plus phthisique que tuberculeux, on n’entend plus 
les râles humides qui disparaissent dans le cours de novembre. 

Le 14 décembre, le malade prétend avoir eu un léger mouve- 
ment de fièvre durant la nuit avec un peu de sueur à la partie 
antérieure de la poitrine. 

On n'en constate pas de trace à la visite du matin. : 

Le malade quitte l'hôpital au mois de février 1876. 

Etat du malade à la sortie. — 11 est méconnaissable, tant l’amé- 
lioration est manifeste ; embonpoint marqué, les forces sont re- 
venues; plus d’hémoptysie depuis longtemps; fièvres et sueurs 
nulles ; toutefois, encore un peu de toux. 

A l’auscultation, dans les inspirations profondes, un ou deux 
craquements aux sommets eten arrière; à la percussion, sub- 
matité. 

Cet homme n’était pas guéri, mais quelle différence dans son 
état général, quelle amélioration dans les symptômes ! 

Il se retira, à sa sortie de l'hôpital, aux environs de Bayonne; 
nous le revimes après un an: la sueur aidant, il était d’une mai- 
greur squelettique, ses tubercules étaient ramollis dans le pou- 
mon gauche, le poumon droit était plus malade encore, car un 
foyer de ramollissement faisait communiquer la plèvre avec les 
bronches; le foyer, emprisonné par de fausses membranes, sou- 
levait les côtes, qui formaient une saillie ovale au niveau de 
l’aisselle. En y appliquant l'oreille, on entendait un souffle am- 
phorique de gros gargouillements. Le malade rendait par mo- 
ments de grandes quantités de pus. 

Ainsi, un an après la sortie de cet homme de l'hôpital, la ma- 
ladie avait fait detels progrès, qu’il était sur le point de succom- 
ber. Mais ce triste résultat, inévitable, confirmatif de la gravité 
de la maladie, atteste et confirme les heureux effets de l'hydro- 
thérapie puisque, par elle, cet homme s'était relevé d’un état très 
grave et qu'il s'était vu revivre au moment où il succombait à la 
fièvre hectique, d 

En résumé, par un heureux effet sur l’état général, l'hydrothé- 
rapie avait pu rétablir les fonctions, pallier les symptômes, en- 
rayer la maladie en combattant les tendances congestives sur les 
poumons. Mais quand la révulsion ne fut plus chaque jour pro- 
voquée à la périphérie, la congestion pulmonaire se reformant 
reproduisit rapidement les désordres dont nous avons parlé n 
dernier lieu. 

Résultat: existence prolongée de dix-huit mois. 


Ce traitement n'étant pas un moyen à employer chez 
tous les phthisiques, mais propre à quelques-uns d’entre 
eux, il faut au moins dire quelles sont les indications qui 
doivent empêcher le médecin d'y recourir. 

Au nombre de ces contre iadications,nousplacerons l'état 
detrop grande faiblesse du malade, les hémoptysies actuelles 
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ourécentes, la phlegmasie aiguë extensive du poumon ulcéré, 
les maladies du cœur, l'époque des règles. 

Mais en dehors de ces exceptions, dans la phthisie pul- 
monaire chronique. où il n’y a que des ulcères et des ca- 
vernes du poumon, sans tuberculose aiguë du voisinage; 
lorsque la phthisie est due à une lésion pulmonaire locali- 
sée, l'hydrothérapie dans ses différentes formes de lotions, 
d’affusions, de drap mouillé avec frictions, de douches et 
les bains de mer peuvent être employés avec avantage pour 
les malades, 

L'effet de ce traitement est de donner plus de force aux 
malades, de substituer une sensation de fraîcheur à la cha- 
leur qui les consume, d’abaisser la température, d’alterner 
ou de supprimer les sueurs, enfin de réveiller l'appétit et de 
faciliter les digestions. 


VARIÉTÉS. — MÉLANGES. 


— 


790. — Goître exophthalmique ; thyroïdectomie; guérison. — 
M. Tillaux a présenté dans la séance du 6 avril à l'Académie de 
médecine une malade à laquelle il avait pratiqué avec succès 
l’ablation du corps thyroïde pour un cas de goître exophthal- 
mique avec menace de suflocation. La malade a guéri et l’ob- 
servation.est assez curieuse pour être rapportée. 

I s’agit d’une femme de 29 ans, qui portait une tumeur du cou, 
du volume d’une tête de fœtus à terme, s'étendant depuis le car- 
tilage thyroïde jusque derrière la fourchette du sternum en 
avant et jusqu’au bord antérieur du trapèze, sur le côté gauche 
du cau. Cette tumeur était lisse, rénitente. La malade demandait 
à en être débarrassée, surtout parce que depuis plusieurs mois 
elle avait des accès de suffocation nocturne très pénibles et des 
palpitations de cœur très violentes; on°ne comptait pas moins 
de 130 à 140 pulsations par minute. Elle accusait des troubles 
de la vision ; il. y avaititrès peu de saillie des globes oculaires. 
Il y avait aussi chez elle de la dysphagie, une aménorrhée com- 
plète depuis six mois, des troubles vaso-moteurs très marqués. 
Enfin son caractère avait changé et était devenu maussade et 
difficile. En présence des symptômes, M. Tillaux consentit à 
l’opérer. 

Le corps thyroïde est, comme on sait, enveloppé d’une capsule 
cellulo-fibreuse très résistante, traversée par quatre artères et 
quatre veines et adhérant très solidement surtout aux premiers 
anneaux de la trachée. M. Tillaux voulait pénétrer doucement 
dans cette capsule, l’ouvrir avec le bistouri, puis, arrivé sur le 
corps thyroïde, ne plus se servir que des pinces et de la sonde 
cannelée, après avoir compris les vaisseaux entre deux ligatures. 
La malade, couchée sur le dos, la tête étendue, fut endormie par 
le chloroforme: la méthode de Lister fut employée dans toute sa 
rigueur. Une incision oblique de haut en bas fut faite parallèle- 
ment au bord antérieur du sterno-mastoïdien, puis une incision 
horizontale, partant perpendiculairement à l'extrémité de la pre- 
mière, donna un iambeau en L. Arrivé sur le corps thyroïde, 
M. Tillaux essaya de détacher la capsule, mais il éprouva les plus 
grandes difficultés; chaque coup de sonde cannelée lui donnait 
un jet de sang. Il resta ainsi près de vingt-cinq minutes à pié- 
tiner sur place, pour ainsi dire, sans avancer l'opération. La 
capsule adhérait très intimement à la face externe du corps 
thyroïde. Il dut appliquer plus de cinquante pinces hémostati- 
ques. Renonçant à attaquer la tumeur sur son lobe droit, il fit 
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une seconde incision oblique, parallèle à la première, sur le côté 
gauche, et obtint ainsi un lambean, en forme de volet, qu’il re- 
leva sur le menton. Il n’y avait aucune adhérence de ce côté, et 
l'énucléation du corps thyroïde put être faite assez facilement, 
Une fois la tumeur enlevée, l’hémostase assurée, M. Tillaux put 
faire une observation qui n’est pas sans intérêt au point de vue 
de la physiologie. Pendant que le lambeau était relevé et la tra- 
chée découverte, la malade était prise d’oppression; aussitôt 
que le lambeau était rabattu et la trachée recouverte, cette op- 
pression cessait. La réunion immédiate fut faite; un tube fut 
. placé à l’extrémité inférieure de la plaie. 

I n’y eut pas d’accidents dans les quatre jours qui suivirent; 
mais, le cinquième jour, il se produisit une hémorrhagie abon- 
dante venant de la crico-thyroïdienne gauche et qui fit sauter la 
suture. Cette hémorrahgie fut arrêtée par le pincement de l'ar- 
tère. 

C'est là non seulement un succès chirurgical, mais aussi un 
résultat curieux au point de vue pathologique. En effet, à partir 
du moment où cette femme fut débarrassée de sa tumeur, elle 
n'eut plus un seui accès de suffocation et tous les autres phé- 
nomèênes disparurent également. Bien qu’il n’y eût pas, à propre- 
ment parler, d'exophthalmie, M. Tillaux n’hésista pas à admettre 
qu'il s'agissait bien, dans ce cas, d’un goître exophthalmique, 
M. Sée, dans son livre sur les maladies de cœur, disant que 
l’exophthalmie est, des trois phénomènes qui forment la triade 
symptomatique de la maladie de Basedow, celui qui fait le plus 
souvent défaut. 





791. — Endocardite ulcéreuse; péricardite, septicémie ; in- 
farctus et abcès multiples du poumon, des reins, cu cœur, des 
articulations, etc. — X..., âgée de 5 ans, entrée le 15 avril 1880 
au n° 43 de Sainte-Catherine. Elle est malade depuis huit jours, 
a un peu de fièvre et quelques douleurs articulaires sans gonfle- 
ment ni rougeur, et que je prends pour du rhumatisme!sub aigu, 
car il y a peu de fièvre. Au cœur, souffle léger au premier temps 
à la base et à la pointe de l'organe. 

Le 18. Les articulations du poignet, sont très douloureuses et 
il y a un gonflement avec empâtement et rougeur qui remonte le 
long du radius à droite, et du cubitus à gauche. On croirait à 
une ostéo-périostile, 

L'état général est très grave, typhoïde ataxique avec cris con- 
tinuels d'angoisse. Les deux poumons sont remplis de râles mu- 
queux gros et la respiration est tellement gênée qu'on ne peut 
ausculter le cœur. Fièvre très vive. Pouls petit 1280. 

Mort le 19 an matin. A l’autopsie, suppuration péri-articulaire 
des poignets, les os et le périoste étant sains. Suppuration du 
genou et de l’articulation tibio-tarsienne. 

Les poumons sont criblés de noyaux noirs d’apoplexie pul- 
monaire, de noyaux grisâtres durs, d'infiltration purulente, et 
d’abcès variant du volume d’un pois. Ily a çà et là de plus 
grosses masses noires apoplectiformes dures au milieu desquelles 
se trouvent des parties blanchâtres d'infiltration purulente. Enfin, 
on y trouve des noyaux durs de pneumonie splénisée rouge 
noirâtre. 

Les plèvres sont couvertes d’exsudat fibrineux purulent plus 
considérable à droite qu’à gauche. 

Le cœur est mou, sa chair flasque décolorée, rempli de caillots 
noirs et grisâtres. L'endocarde est dans un état d’imbibition très 
prononcé partout et plus encore sur les valvules pulmonaires, 
sigmoïdes et auriculo-ventriculaires. Celles-ci sont tuméfées à 
leur bord, couvertes de végétalions rouges, grosses comme des 
têtes d’épingles. A la surface d'une colonne charnue du cœur 


gauche est une ulcération grisâtre purulente, concave, large de 
5 millimètres, peu profonde, reposant sur un petit noyau de tissu 
musculaire grisâtre altéré. Une autre colonne charnue présente 
la même altération musculaire sans ulcération. Rien de pareil 
dans le cœur droit où il n'y a que des végétations valvulaires 
semblables à celles du rebord mitral. 

Le péricarde renferme peu de liquide, mais toute la surface qui 
recouvre le cœur est couverte d'un exsudat fibrineux, grisâtre et 
rapeux. 

Le foie est mou, décoloré, la vésicule biliaire très grosse, dis- 
tendue par de la bile claire. 

Les reins sont gonflés et criblés d'infarctus noirâtres et gri- 
sâtres durs, superficiels et profonds. Quelques-uns sont ramol- 
lis et forment de petits abcès. 

La rate est criblée de petites granulations blanches qui ont 
une certaine analogie avec les tubercules. 

Le cerveau est sain. 

Chez cette enfant, on aurait pu croire d’abord à un rhumatisme 
articulaire où à une ostéo-périostite phlegmoneuse en raison de la 
septicémie constatée pendant la vie, mais la marche des accidents 
et l’autopsie ont révélé la véritable nature du mal. 

C'était une endocardite ulcéreuse, dont les produits purulents et 
fibrineux, à l’état de division infinitésimale, dispersés et distri- 


 bués dans toute l’économie, ont déterminé la septicémie, les in- 


farctus, les collections purulentes trouvées dans les articulations 
et les viscères. Infarctus et abcès multiples des poumons et des 
reins ; pleurésie et péricardite; suppuration des grandes articu- 
lations et phlegmons péri-articulaires, tels ont été les caractères 
de cette endocardite septicémique. E. B. 





SOCIÉTÉS SAVANTES. 


792. — Académie de médecine (27 avril). — Choléra des poules. 
M. Pasteur lit un travail sur les conditions de la non-récidive 
de la maladie et de quelques autres de ses caractères. Pour lui, 
c’est la vie d’un parasite à l’intérieur du corps qui détermine la 
maladie appelée choléra des poules et qui amène la mort. 


Iconographie ex-temporanée appliquée à l'enseignement de l'ana- 
tomie normale et pathologique. — M. Fort expose la méthode qu'il 
emploie depuis vingt ans dans l’enseignement de l'anatomie, 
méthode qui consiste à exécuter les figures sur le tableau avec 
un pinceau trempé dans des couleurs différentes, et cela au fur 
et à mesure de ses démonstrations. 


Goître exophthalmique ; thyroïdectomie ; guérison. — M. Tillaux 
complète l'observation de la malade qu’il a présentée dans l’une 
des dernières séances. (Voir MÉLANGES, 790.) 


793. — Société médicale des hôpitaux (24 avril). — Du traite- 
ment de la fièvre typhoïde par le sulfate de cuivre. M. Burq lit sur 
ce sujet un mémoire, qui sera analysé dans le prochain nu- 
méro. 


Vaccine généralisée. — M. Gérin-Roze appelle l'attention de la 
Société sur un cas assez rare, dans fequel il constata chez une 
petite fille de 9 mois, qui avait été vaccinée au bras, d'autres 
pustules aux parties génitales. Etait-ce le résultat d’un contact? 
Etait-ce une évolution vaccinale? Il n'y avait pas eu de contact, 
M. Gérin-Roze admet la seconde hypothèse. 

A ce propos MM. Lereboullet et Besnier citent des cas d’ec- 
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zéma ou d'impétigo, qui ont été vaccinés, et chez qui se développa : a sectionné les deux chefs du sterno-mastoïdien et procédant de 


une éruption générale de vaccine, qui ne manqua pas de gra- 
vité. Leur opinion est que, dans ces circonstances, il faut ajout- 
ner la vaccination. TS 

Dans ces cas, s'il y a urgence de vacciner. M. Damaschino 
préfère vacciner à la jambe. 

Pendant longtemps on n’a pas cru à l’éruption vaccinale se- 
condaire généralisée. M. Hervieux était de cet avis que parta- 
geeit également Cazenave. Les faits qu'il a constatés depuis qu'il 
est à l’hospice des Enfants-Assistés lui ont fait modifier son 
opinion. 

M. Besnier lit son rapport trimestriel, sur les maladies ré- 
gnantes pendant le dernier trimestre. Ce sont les fièvres éruptives 
qui tiennent la place la plus considérable. 





79%. — Société de chirurgie(28 avril). Rétention de la salive dans 
le canal de Slénon. — M. Terriernous communique le fait suivant : 
Un homme de 35 ans, en déjeunant, s’aperçut que sa région paro- 


tidienne augmentait notablement de volume et devenait doulou- : 


reusé. M. Terrier constata que la région étaitrénitente, et pensa 
qu'il y avait rétention de la salive parotidienne. 
l'ouverture du canal.de Sténon existait un aphthe recouvert 
d'une légère fausse membrane. Avec un stylet de Bowmann, il pé- 
nétra-dans le canal d'environ 4 centimètre, sans trouver aucun 
corps étranger. En retirant le stylet il vit jaillir un flot de salive ; 
la tuméfaction de la glande parotide disparut en une heure. Le 
soir au dîner le malade sentit la salive couler dans sa bouche et 
la tuméfaction ne se produisit pas. Depuis ce temps, il y a déjà 
quinze jours, il ne s’est rien produit. 

M. Terrier n’a pu retrouver dans les annales de la chirurgie 
aucun fait analogue pour le canal de Sténon. Il existe des cas de 
rétention produits par des corps étrangers qui comprhnent le ca- 
nal, à la suite d'un rhumatisme articulaire aigu (Bergougniou, 
Comp. de chir.) 

L'an dernier M. Verneuil a rendu compte à la Société de, chi- 
rurgie d’une observation un peu analogue de M. Martinet. Dans 
tous ces faits il n’a pas été question de cet arrèt de la salive 
pendant le repas, sous l'influence d’une petite ulcération déter- 
minant l’oblitération de l’orifice du canal de Sténon. 

Ces faits, exceptionnels pour la glande parotide, semblent 
moins rares pour la glande sous-maxillaire. Dans une thèse sou- 
tenue à la Faculté de médecine de Paris, 1880, M. Buffard a rap- 
porté deux cas de rétention salivaire dans cette glande après de 
petites ulcérations de l’orifice du canal de Warthon, 

M. Desrrés a observé l'an dernier à l'hôpital Cochin un fait 
analogue. Lorsque le malade commençaità manger, ilse faisait 
dans la région parotidienne une tumeur qui diminuait ensuite 
peu à peu. Il commença à dilater l’orifice et répéta chaque jour 
cette dilatation. Au bout d'un mois le malade n’avait plus pen- 
dant les repas de rétention salivaire.'- 

Aux causes ci-dessus, M. Verneuil en ajoute une autre: c’est 
le spasme de l'orifiée du canal de Sténon. Il trouve même dans 
la présence d’un aphthe sur l’orifice une confirmation de cette 
hypothèse. 

De la cystite au début de la grossesse. — M. Terrillon lit un 
rapport sur un mémoire de M. Cauvy (de Béziers) sur ce sujet, 
qui jusqu’à plus ample informé doit être réservé. 

Tumeur squirrheuse du corps thyroïde; extirpalion. — M. Le 
Dentu a opéré le matin, à Saint-Louis, un malade atteint de tu- 
meur maligne du corps thyroïde, quelques bossulures adhérentes 
à la peau, au milieu desquelles passait le sterno-mastoïdien. 
Après avoir mis à nu toute la partie superficielle de la tumeur, il 


Au niveau. ‘de: 


bas en haut, s’aidant des ciseaux, de la sonde cannelée et des 
pinces hémostatiques il a pu circonscrire la tumeur et ne la lais- 


| ser adhérente que par sa partie profonde. Il a pu voir alors qu’elle 


émanait du lobe droit du corps thyroïde, La veine jugulaire in- 
terne passait à travers la tumeur. Il lia cette veine au-dessous et 
au-dessus de la tumeur; elle était manifestement diminuée de 
volume, ce qui lui fait croire que la circulation se fait par les 
veines collatérales et qu'il n’y aura pas de trouble dans la circu- 
lation du cerveau. | 

Bien que l’examen histologique ne soit pas encore fait, M. Le 
Dentu croit qu’il s’agit là d'un squirrhe. 





.COMPENDIUM. DE. THÉRAPEUTIQUE 


FRANÇAISE ET, ÉTRANGÈRE. 


295. — Transfusion du Init dans la phthisie. — Tout récem- 
ment Howe a fait une transfusion de lait dans les veines d’une femme 
de ?2 ans syphilitique et atteinte de phthisie avancée, 

La veine céphalique gauche fut mise à nu et ouverte à 1 ou 2 pouces 


au-dessus du coude. On se servit pour l'injection du lait d’une chèvre 


amenée à l’amphithéâtre et traite immédiatement auparavant. On injecta 
environ 9 onces de lait au moyen de l'appareil de Collin, Pendant l’opé- 
ration, on eut plusieurs secousses respiratoires, que l’on arrêta en exer- 
çant une compression sur l'épigastre. Une demi-heure plus tard tout 
allait bien. La respiration et le pouls avaient repris leur cours régulier. 
Au bout de denx jours, la malade pouvait s'asseoir dans un fauteuil ;. 
son état semblait tellement satisfaisant qu'il parut inutile de répéter 
l'opération. (New-York med. Record, 14 décembre 1878, p. 466 et Paris 
médical.) 


896. — Recherches expérimentales sur les cholagogues, 
par: William Rutherford. Ces ‘recherches contrôlant celles ‘de: 
Roehrig (1875) sont faites sur des chiens à jeun, curarisés pour qu'au- 
cune contraction ne modifie l'excrétion biliaire, qui se fait par une 
fistule pratiquée peu avant l'expérience. On injecte dans le duodénum 
les substances essayées, pour éviter qu'elles ne soient modifiées par le, 
suc gastrique dans l'estomac. 

Malgré l'avis de Rochrig, l'huile de croton, l'huile de ricin, le sulfate 
de magnésie et la gomme-outte ne sont pas les stimulants du foie; la 
première sécrétion ne modifie pas la sécrétion biliaire, les trois autres 
la diminuent. Il en est de même du sulfate do manganèse, FRA 
d'après Goolden. 

Peut-être, chez l’homme, excite-t-1l les contractions de la vésicule. 

Le chlorhydrate d'ammoniaque souvent employé par Stewart, dans 
l'Inde, lui a réussi dans les cas de congestion hépatique. Les malades 
éprouvaient, une demi-heure après en avoir pris de 0,50 à 1 gr., une 
douleur au niveau du foie et une forte diaphorèse. (3 doses par jour, 
diète et repos.) 

Cependant Stewart n'a pas observé qu’il soit un cholagogue, ce que 
dit Garrod, et les expériences de l’auteur ont été négatives. 

Ces diverses substances, qui sont purgatives et excitent les sécrétions 
intestinales, diminuent celles du foie: 1° en congestionnant les vais- 
seaux intestinaux et en abaissant ainsi la pression dans les vaisseaux 
hépatiques; en précipitant la progression: dans l'intestin des substances 
qui servent à la formation de la bile, et qui proviennent des aliments ou 
des sécrétions digestives, ainsi: normalement environ les 7/8 du soufre 
sécrété par le foie sous forme d’ agIap taurocholique sont résorbés dans 
l'intestin. 

D'autres substances, telles que la résine de la podophylline, excitent 
le foie et les glandes intestinales, Cependant si la dose est forte, la sé 
crétion biliaire, d'abord exagérée, s'arrête ensuite, par suite dé la con- 
gestion intense de la muqueuse intestinale. 
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À l'inverse de la podophylline, l'iridine et l'évonymine sont des cho- 
lagogues puissants en même temps que des purgatifs très doux. Dans 
les dyspepsies bilieuses, l’auteur recommande de prendre le soir l'iri- 
dine à la dose de 0 gr. 15 à Ogr. 20; et l’évonymine, à Là dose de 0,12, 
en y ajoutant 0,12 d'extrait de jusquiame contre les coliques. Quelques 
personnes sont légèrement purgées ; chez la plupart il faut administrer 
le lendemain matin un purgatif faible pour balayer la bile. L'auteur 
préfère l’évonymine a l'iridine, qui est plus puissante, mais affaiblit 
le malade. Hardyman (de Cardiff) institue ce traitement deux jours de 
suite. : 

Il en est de même de l'hydrastine, alcaloïde de l'hydrastis canadensis 
identique avec la berberine, et qui est aussi, d’après Wood et Bache, 
tonique, diurétique et antiseptique (dose de 0 gr. 5 à 0 gr. 12). 

La juglandine, tirée de la juglans cinéreà, est un cholagogue et un 
cathartique doux, qui comme la rhubarbe amène des évacuations fa- 
ciles et non débilitantes; très recommandée en Amérique contre la 
constipation habituelle et ia dysentérie à la dose de 0,15 à 0,30. 

La baptisine, tirée de la racine de la baptisia tinctoria, est à fortes 
doses un émétique puissant et un cathartique à plus faibles doses, un 
laxatif doux, vanté par Stewens de la Pensylvanie, à la dose de 0,05 à 
0,30, contre. la dysentérie épidémique, la scarlatine, le typhus, et par 
l’auteur, contre les engorgements du foie, 

L'ipécacuanha, le benzoate de soude, le benzoate d’ammoniaque, le 
salicylate de soude, le phosphate d'ammoniaque, et l'acide nitro-hydro- 
chlorique excitent la sécrétion biliaire, sans agir, ou en agissant très 
peu, sur les glandes intestinales. 

La leptendrine, la sanguinarine, le colchique, la rhubarbe, l’aloës, la 
coloquinte, le jalap, le phosphate de soude, le sulfate de soude, le sul- 
fate de potasse, le sel de La Rochelle et le sublimé corrosif, agissent 
comme l'iridine, l’évonymine et la podophylline, en même temps sur le 
foie et sur les intestins. Parmi ces nombreux cholagogues le médecin 
peut choisir des médicaments variant suivant que le malade a un sim- 
ple engorgement du foie ou que cet état est compliqué de goutte ou de 
rhumatisme par exemple. Dans ce cas, le phosphate d'ammoniaque ou 
le benzoate de soude sont indiqués; les sels de mercure le sont dans la 
dysentérie. 

Comment ces cholagogues agissent-ils sur le foie? Est-ce par suite 
d’un réflexe dont le point de départ est l’irritation de la muqueuse du 
duodénum ou d'une autre portion de l'intestin? Non, puisque des sub- 
stances très irritantes pour la muqueuse, la gomme-putte et le sulfate 
de magnésie, ne provoquent pas la sécrétion biliaire, tandis que l’ipéca- 
cuanha , le benzoate de soude et le benzoate d’ammoniaque excitent 
cette sécrétion sans modifier celle de l'intestin. Ce n'est pas d'autre 
part en congestionnant le foie, car l'huile de ricin qui dilate les capil- 
laires de l'intestin n’est pas cholagogue; mais c’est par une action 
stimulante sur les cellules hépatiques ou sur leurs nerfs. (Practitioner, 
décembre 1879.) 


297. — Quebracho et son influence favorable sur Ia dys- 
pnée, par PENZOLDT. — D'après les médecins de l'Amérique du Sud, 
l'écorce de cette apocynée (aspidosperma quebracho) à une action anti- 
fébrile se rapprochant de celle du quinquina et une action considérable 
sur le pneumogastrique. 

Différentes expériences ont été faites sur les animaux. 

Chez les grenouilles, paralysie motrice complète d'origine centrale, 
paralysie respiratoire, ralentissement considérable du cœur par excita- 
tion du vague; l’excitabilité réflexe persiste plus longtemps que l’action 
volontaire. — Chez les lapins, mêmes symptômes, dyspnée plus mar- 
quée; après la paralysie, convulsions terminales. — Chez les chiens la 
dyspnée se caractérise par la fréquence de la respiration, sialorrhée. 
L'action déprimante sur la température n’a pas été démontrée expéri- 
mentalement. Dans un cas d’abcès avec fièvre persistante, le quebracho 

 abaissa après une heure et demie la température de 10,3; cet abaïisse- 
ment persista plusieurs heures. 

- L'expérimentation clinique à paru favorable au quebracho dans la 
dyspnée seulement, quelle qu'en soit la cause (emphysème, bronchite, 
phthisie, processus de pneumonie chronique avec accès d'asthme pério- 
dique, pleurésie, etc.). L'auteur explique cette action eupnéique par une 
artérialisation plus complète du sang. Une solution de quebracho étant 
mélangée à du sang agité au contact de l'air, ce sang S'oxygène plus 
complètement. L'aspidospermine de Baeyer a la même action que l'é- 
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corce elle-même. L'auteur donne des doses de 8 à 8 grammes de ka 
préparation suivante : 10 grammes d'écorce pulvérisée sont digérés 
plusieurs jours dans 100 grammes d'alcool; filtrer, évaporer le filtrat, 
redissoudre dans l'eau, évaporer encore jusqu’à formation d’un résidu 
sec finalement dissous dans 20 parties d’eau. (Bert. Klin. Wochenschr. 5 
1879, n° 19, et Lyon médical.) 


98. — Application locale du froid dans les affections 
pulmonaires. — Günzburg emploie le froid dans la pneumonie et la 
bronchite du sommet. Au commencement, il fait &es applications froides 
toutes les heures, il croit que par son action sédative il peut guérir à 
lui seul toutes les maladies du poumon et prévenir la tuberculose con- 
sécutive. (Wiener med. Presse, 1819, no 2 et Paris médical.) 


899. — Yraitement chirurgical des cavernes. — Williams 
rapporte l’observation suivante d’une ponction faite dans une caverne : 
un phthisique âgé de 28 ans avait une excavation à la base du côté 
gauche. Comme elle paraissait très superficielle, et qu'il y avait des 
adhérences pleurales du voisinage, Erichsen fit au moyen d'un gros 
trocart une ponction entre la septième et la huitième côte. 

L'épaisseur de la couche fibreuse sus-jacente rendit la chose assez 
difficile; il y eut de l'emphysème et un pneumothorax circonscrit qui 
disparut en quelques jours. 

On retira par la ponction environ un demi-centilitre de pus fétide et 
cette évacuation fut suivie d’une amélioration immédiate. L'expectora- 
tion, très abondante jusqu'alors, diminua (2 à 3 onces au plus en vingt- 
quatre heures), la fétidité cessa, le pouls et la température diminuèrent. 
Au bout de un mois l’état général était très satisfaisant. 

La cavité fut nettoyée après la ponction avec un liquide désinfectant. 
(British. med. Journ., jul. 20, 1879, et Paris médical.) 
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Traité de physiologie, par BécLarp. Seplième édition. — 1 volume 
grand in-8. — Chez Asselin, libraire, place de l’Ecole-de-Més 
decine. — Prix, 10 fr. 


800. — L'apparition de la septième édition d’un ouvrage pour. 
rait dispenser d’en faire une analyse nouvelle pour faire connaître 
cetouvrage au public. Les avantages et le succès du livre sont con= 
sacrés par l'opinion. Mais en médecine et en physiologie ncs 
connaissances changent si rapidement, nes acquisitions nouvelles 
sont si nombreuses qu’un livre vieillit plus vite que son auteur, 
si celui-ci ne prend pas la peine de lui faire une toilette capable 
de le mettre à la dernière mode, pour enlever le bois mort et 
pour y faire des plantations nouvelles. A cet égard, une septième 
édition séparée de la sixième par dix années d’intervalie peut 
être un ouvrage presque entièrement nouveau si l’auteur à rem- 
placé toutes les assertions douteuses ou erronnées par de nou- 
velles observations conformes à l'expérience. C'est ce qu’a fait 
M. Béclard dans le Traité de physiologie qu'il vient de réimpri- 
mer. Professeur érudit et encyclopédique, il a tenu à mettre son 
livre au courant de la science présente, et parles changements 
qu’il y à introduits, il en a presque fait un livre nouveau. 

Parmi les chapitres remaniés ou refaits je signalerai ce qui 
est relatif à la chaleur animale, à ses causes et aux moyens de 
l’'apprécier, ainsi que le chapitre relatif à la température dans 
les maladies où le médecin trouvera des indications importantes. 

Je signalerai aussi les chapitres relatifs à la glycogénie et à la 
putrition. Le dernier surtout renferme un grand nombre de faits 
nouveaux relatifs à la nutrition moléculaire et à la reproduction 
de chaque tissu particulier. 

En définitive, ce traité de physiologie expose l’état actuel de 
cette science, tel qu’il résulte des progrès faits dans ces dernières 
années. L'exposition est complète, suffisamment développée dans 
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es détails de l’expérimentation, et il est difficile de trouver un 
ensemble capable de mieux apprendre la physiologie aux élèves 
et aux médecins qui tiennent à se tenir au courant des décou- 
vertes de la physiologie. . 





NOUVELLES. 


— Le 14 juin 1880, à une heure précise, il sera ouvert dans l'amphi- 
théâtre de l'administration de l’Assistance publique, avenue Victoria, 3, 
un concours pour la nomination à une place d’interne à l'hôpital de 
Berck-sur-Mer. 

Le registre d'inscription restera ouvert de onze heures à trois heures, 
depuis le 10 mai 1880 jusqu’au 26 du même mois inclusivement. 

Seront admis à prenûre part au concours: les élèves externes des 
hôpitaux de Paris; les élèves en médecine de troisième année au moins, 
qui auront fait six mois de stage régulier dans un des services de mé- 
decine ou de chirurgie des hôpitaux de Paris. — Les étudiants qui 
réclameront leur inscription, et qui ne seront pas attachés en. qualité 
d’externes aux hôpitaux de Paris, devront produire: un certificat de 
vaccine, un certificat de bonne vie et mœurs délivré par le maire de 
la commune où ils sont domiciliés ; un certificat des inscriptions prises 
à la Faculté de médecine. — Les élèves externes des hôpitaux de Paris, 
comme les étudiants de troisième année, ne pourront être inscrits 
qu'après avoir pris l'engagement, formulé par écrit, de rester attachés 
pendant une année au moins à l'hôpital de Berck. 

Les épreuves pour ce concours sont fixées ainsi qu'il suit: 1° une 
épreuve écrite consistant en une composition sur un sujet d'anatomie 
et une sur un sujet soit de petite chirurgie, soit de pathologie interne 
ou externe. Il sera accordé aux candidats une heure pour faire cette 
composition. 2° Une épreuve orale sur une question de pathologie in- 
terne ou externe. Cette question pourra être relative à la pathologie 
infantile. Il sera accordé cinq minutes à chaque candidat pour déve- 
lopper cette question après cinq minutes de réflexion. 

L’indemnité annuelle attachée aux fonctions d’interne de l'hôpital de 
Berck-sur-Mer est fixée à 1200 francs, indépendamment des avantages 
en nature du logement, de la nourriture, du chauffage, de l'éclairage et 
du blanchissage. 

Les certificats délivrés par les médecins ou fonctionnaires étrangers 
à l'administration de l'assistance publique devront être légalisés. 


— Un concours spécial pour la nomination à une place de médecin 
vacante à l’hospice de la Reconnaissance (fondation Brézin), à Garches, 
(Seine-et-Oise), sera ouvert le lundi 12 juillet 1886, à midi, dans l'am- 
phithéâtre de l'administration générale de l'Assistance publique, avenue 
Victoria, 3. — Le registre d'inscription sera ouvert le lundi 10 juin 1880, 
et sera clos le lundi 26 du même mois, à deux heures. 

Les candidats ne pourrout être admis à se faire inscrire qu'après 
avoir justifié de leurs antécédents et de leur moralité. Ils devront jus- 
tifier également qu'ils sont âgés de vingt-six ans au moins, et qu'ils 
sont reçus docteurs en médecine et en chirurgie depuis deux ans au 
moins, ou bien qu'ils sont internes de quatrième année des hôpitaux de 
Paris et qu'ils ont déjà subi cinq examens de doctorat. Néanmoins l'in- 

terne qui aurait été classé le premier au concours devra obtenir le titre 
de docteur avant de pouvoir prendre les fonctions de médecin de l’hos- 
pice de Garches. ! 

Le jury se composera de trois médecins et de deux chirurgiens tirés 
au sort parmi les médecins et les chirurgiens des hôpitaux en exercice 
ou honoraires et parmi les médecins ét chirurgiens du bureau central 
d'admission. 

Les expériences du concours comprendront : 1° une composition 
écrite sur un sujet afférent à l'anatomie et à la pathologie interne et 
externe, pour la rédaction de laquelle il sera accordé trois heures; 
2° une épreuve clinique de médecine sur un malade; 3° une épreuve 
clinique de chirurgie sur un malade. — Dans chacune de ces épreuves 
il sera accordé aux candidats dix minutes pour examiner le malade et 
quinze minutes pour disserter sur ce malade devant le jury, après cinq 
minutes de réflexion ; 40 une consultation écrite sur un malade atteint 
d'une affection médico-chirurgicale, pour laquelle il sera accordé trois 


quarts d'heure, après dix minutes d'examen. Cette consultation sera 
lue immédiatement. 

Le maximum des points à attribuer aux candidats est fixé ainsi qu'il 
suit: 10 pour la composition écrite, 30 points; 2° pour chacune des trois 
autres épreuves, 20 points. À 

Aux termes du testament de M.Brézin, le médecin de l'hospice de 
la Reconnaissance sera tenu d'avoir sa résidence effective dans l'éta- 
blissement, | 


— Hôpitaux de Paris, — Un concours pour trois places de médecin 
du Bureau central s'ouvrira le 2? juin. Les candidats peuvent s'inscrire 
jusqu'au 18 mai. 


— Lait du Jardin d'acclimatation pour les enfants. — Les médecins 
qui ont besoin de lait pour l'allaitement des enfants du premier-âge 
peuvent s'adresser au Jardin d’acclimatation qui envoie deux fois par 
jour à domicile la quantité nécessaire. 


— Clientèle médicale à proximité de Paris, à céder gratuitement. 
Produit net annuel, 10,000 fr. — S'adresser rue Antoine-Dubois, 2, aux 
bureaux du Journal. 


— Encore un nom à ajouter à la liste déjà si longue des victimes 
du devoir professionnel. M. P. Millet, interne de l'hôpital Tenon, vient 
de succomber en quelques jours aux suites d'un érysipèle. 


— Mortalité à Paris. — Population d'après le recensement de 1876 : 
1,988,806 habitants, y compris 18,380 mulitaires. Population proba- 
ble de 1880 : 2,020,000. — Du vendredi 23 au jeudi 29 avril, les décès 
ont été au nombre de 1,095, savoir 568 hommes et 527 femmes. Les décès 
sont dus aux causes suivantes: Maladies épidémiques ou contagieuses: 
Fièvre typhoïde, 32. — Variole, 46. — Rougeole, 18. — Scarlatine, 5. 
— Coqueluche, 10. — Diphthérie, Croup, 36. — Dysentérie, 1. — Ery- 


sipèle, 10.— Affections puerpérales, 9. — Autres maladies: Phthi- 
sie pulmonaire, 173. — Autres tuberculoses, 68. — Autres affections 
générales, 137. — Bronchite aiguë, 48. — Pneumonie, 104. — Diar- 


rhée infantile, 11. — Autres causes, 327. — Total, 1,095. 
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Librairie V. A. Delahaye et Cie. 


Recherches anatomo-pathologiques et physiologiques sur la contrac- 
ture permanente des hémiplégiques par E. BRiSSAUD, ancien interne 
des hôpitaux, etc. — Prix, 5 fr. 

De la mort du fœtus dans les six derniers mois de la grossesse avant 
le travail, par le Dr HOURLIER, in-8. — Prix, 8 fr. 

Des lésions trophiques consécutives aux maladies du système ner- 
veux (thèse présentée au Concours pour l’agrégation), par le Dr ARNO- 
ZAN, 1 vol. in-8. — Prix, 5 fr. | 

Etude sur les troubles nerveux réflexes observés dans les maladies 
utérines, par le Dr Bousst, in-8. — Prix, 8 fr. 

Influence de la syphilis sur les maladies du système nerveux central 
(thèse présentée au concours pour l'agrégation), par le Dr CHAUVET, 
in-8.1= Prix; 8fr4150! 


Librairie Alex. Coccoz. 


Compendium des maladies des enfants à l'usage des étudiants et des 
médecins, du D' JOHANN STEINER, remanié et augmenté par les Drs Lud- 
wig Fleischmann et Maximilien Herz, ouvrage suivi d'un formulaire 
magistral et officinal, traduit sur la 8° édition allemande, par le 
Dr P. KERAVAL, lauréat de la Faculté de médecine de Paris, traduction 
autorisée, 1 volume in-8, xxiu-773 pages. — Prix broché, 12 fr. Prix 
relié, 14 fr. 





Le Propriétaire-Gérant : D' BOUCEUT. 





A. Parent, imprimeur de la Faculté de Médecine, rua Mr Tc-Prince, 3€ 
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| j AU SEL DE BERTHOLLET (Chlorate de Potasse) & 
Recommandées contre les maux de gorge, angines, croup, grippe, extinctions de voix, mauvaise 

À haleine, inflammations de la bouche et de la langue ; elles détruisent l'irritation causée par 
N le tabac et les effets pernicieux du Mercure. (es Pastilles sont'spécialement nécessaires à MM. les 
Magistrats, Prédicateurs, Professeurs.et Chanteurs pour faciliter l'émission dela voix. 


Pharmacie Adh: DETHAN, Faubourg St-Denis, 90, à Paris, — Pharmacie LARDET fils, rue de 
M lHôtel-de-Ville, 9, à Lyon, et.dans les principales pharmaties de France et de l’Etranger 











LA COCA DU PÉROU 


- Dans sor numéro du 2 avril 1872, l'Union médicale a donné un résumé très-succinct, mails 
assez compi=t, des notions acquises relativement à la Coca, envisagée comme agent thérapeu- 
tique ; elle a rappelé que c’est M. Joseph Bain, pharmacien à Paris, qui, le premier en France, 
sont dans la pratique diverses préparations de Coca, qui ont été favorablement accueillies 

ar le Corps médicalet ont servi à l’expérimentation des docteurs Reïs, Moreno y Maiz, Destrem, 
Larockes Richelot} Eugène Fournier, etc., ete. : Hi ; ; 

Dans un récent travail, présenté dernièrement au. Corps médical, M. 3. Bain a démontré Ja 
supériorité de ses produits à base de Coca. L'Elixir, le Vin, et les Pastilles de Coca de 
J, Bain sont, en effet, préparés avec des feuilles parfaitement authentiques et de premier choix, 
provenant des plantations de M. Ballivian, ex-ministre plénipotentiaire de Bolivie à Paris. La 





méthode d’épuisement et les appareils perfectionnés qu’il emploie permettent d'enlever à ces 


feuilles tous les principes actifs qu'elles contiennent, et autorisent M. J. Bain à dire que ses 
produits représentent, sous une forme très-agréable, toute l’activité et toute la puissance de la 
précieuse feuille. Tout le monde sait que, depuis des siècles, les feuilles de Coca sont employées 
en Bolivie et dans le Pérou comme tonique, fortifiant, stimulant énergique, en un mot comme le 
plus puissant réparateur des forces épuisées. ; 

L'Élixir de Coca de J. Bain est la préparation la plus active et la neïlleure pour relever 
rapidement l'organisme dans les cas d’épuisement des forces par les longues maladies ou les excès 


* de toute nature. 





Le Vin de Coca de J. Bain est plus spécialement réservé pour les femmes et les enfants 
pour combattre {a dyspepsie,.la gastralgie, la chlorose, l'anémie. 

3 56, rue d’Anjou-Saint-Honoré, 56 
Pour la vente en gros, 15, rue de Londres, à Paris. 


DÉSINFECTANT, HYGIÉNIQUE, ANTISEPTIQUE 
._ « ANTIÉPIDÉMIQUE, CICATRISANT 


Le peu de solubilité de l'acide salicylique n’avait pas permis d’en tirer, jus- 
.qu'à.présené, tout le parti qu’on était en droit d'en attendre comme antisep- 
tique et désinfectant, pr 
1: En employant le méthylène qui le dissout en toute proportion, on a rendu à 

l'acide aalycilique toute sa puissance antiseptique, et on a ajouté encore l’action 
désinfectante, également très énergique; du méthylène. 

Le Sarrcoc possède, en outre, une odeur extrêmement agréable. Il n’est ni 
| caustique. ni vénéneux comme les préparations phéniquées, plus efficace que le 
. coaltar, et d’un emploi plus commode. Par ‘Fe 
.. Mélangé à une ou deux parties d’eau, il s'emploie très avantageusement pour 

le pansement-des plaies, la cicatrisation des ulcères. Dans une plus grande quan- 
tité d’eau, il est très efficace en lotions ou injections dans les maladies de la 
«bouche, du nez, des oreilles, des organes génitaux, en pulvérisation:ou en lavages. 
Dans les appartements ou les chambres des malades, il prévient toute conta- 
gion:épidémique, 3% 4 on 


4 Lu Fracon : 2 Francs: Ab 
9%, rue de Rennes, et daus les Pharmacies. 








APRÈS Chacune de ces doses représente 10 centigrammes de Papaïne, digére et transforme 
t CHAQUE REPAS. 


en peptone dialysable 50 grammes de viande par la digestion naturelle. 
PR Se. | 


j—" CARICA PAPAYA 


Re PAPAINE (Pepsine Végétale) 


mn EUX … TROUETTE-PERRET, 68, rue de Rivoli, PARIS 
Les préparations de Papaïne TROUETTE-PERRET sont les seules expé- 











mrasées rimentées et adoptées dans les Hôpitaux de Paris : Hôpital Saint-Antoine, des 
Mt Enfants-Malades, Lariboisiére, etc. Elles sont faites avec le latex du Carica 

Cachets Papaya pur, absolument dépourvu de principes corrosifs. s 

Deux Cachets { 


DÉPÔT DANS TOUTES LES PHARMACIES 


RÉ REP PR RPURAR 


R & VIN DE J. BAIN 











R solitaire. Guérison certaine par les 
; | Globules de SECRETAN 
(à l'extrait vertdes rhizomes frais de fougère 
mâle des Vosges). Le seu} remède infaillible ed: 
» expérimenté avec loplus grand succès dans les 
hôpitaux ; pas’ d'insuccès possible. — Dépôt : 
Secretan, Ph:,37, Avenue Friedland, Paris 
Env: fo contre mandat 10f. [Eviter les contrefaçons.) 

































FORGES-LES-EAUX 

NORMANDIE (Seine-Inférieure). 

Eau ferrugineuse, acidule (4 sources). — Anémie; 
chlorose; gastralgie; dyspepsie; leucorrhée; mala- 
dies utérines; stérilité (3 cures); nervosisme; né- 
vroses; diabète; albuminurie; gravelle; impuis- 
sance; atonie; convalescence. —— Source Reinette, 
excellente pour traitement chez soi. 


La Bouleille : 0 fr. 70 cent. — Toutes pharmacies. 


MIRL DE DENTITION WEBER 


AUX BROMURES COMBINÉS 


POUR COMBATTRE 
LES ACCIDENTS DE LA DENTITION DES ENFANTS 





Nouveau spécifique local, agissant par ab- 
sorption rapide et directe par les gencives. 
Agréable au goût. Ne contient aucun narcoti- 
que. — Chez l’auteur, 25, rue Duphot, et dans 
toutes les pharmacies. — Prix : 3 francs. 


A LA COCA DU PEROUË 
Le plus agréable et le plus efficace des À 
toniques.. — Prix : 5 fr. la bouteilie. 
MAISON DE VENTE : 
MARIANI, boulevard Haussmann, 41 À 
Dépôt dans les bonnes pharmacies, | 


; 
RUE LD ST À ASS UMR LEE EN M MONET 















SON A RU ONU AS S  tora Lt 3 HA EN ALTO 








TAMAR INDIEN 


GRILLON 


Électuaire lénitif du Oodex) 
FRUIT LAXATIF RAFRAICHISSANT 


contre CONS'TEPATION 


Hémorrhoïdes, Migraine 


Sans aucun drastique : aloès, podophile,. 
scamonnée, r. de jalap, etc. 


Phie Grillon, 25, r. Grammont, Paris, Bte 2.50, 








DRAGÉES CARBONEL 


| AU PERCHLORURE DE FER PUR 
; INALTÉRABLES ET SANS SAVEUR 


N Préparation dosée à 0,05 de sel sec, représen- 
“ tant 4 gouttes de la liqueur normale à 30°. — 
M Très efficace contre les hémorrhagies, la leu- 
À corrhée, l'anémie, la chlorose, la diarrhée 
! chronique, l'albuminurie, etc. 

Ü Prix : 4 francs. — Vente en gros à Paris, 
U chez M. HUGOT, rue Vieille-du-Temple, 19, et 
| chez M. CARBONEL, pharmacien à Avignon, 
Ü et toutes les pharmacies. 
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TEE RTL 
ANÉMIE, ÉPUISEMENT, MALADIES DE LANGUEUR 
sont heureusement combattus par le 


L VIN IODÉ DE MORIDE 


Préparé au vieux Malaga, excellent fortifiant, très- 


agréable au goût, le meilleur dépuratif, le plus puissant 
régénérateur du sang connu, il remplace avec avantage 
l'HUILE DE FOIE DE MORUE et l'IODURE DE POTASSIUM dont il n’e 








BAIN DE PENNES 


HYGIÉNIQUE, RECONSTITUANT, STIMULANT 


Remplace les bains alcalins, ferrugineux et sulfu- 
reux, surtout les bains de mer. 
Eviter les contrefaçons en exigeant le timbre 
de l'Etat. 


GROS : 2, rue de Latran. DETAIL : toutes 
les Pharmacies. 













Lymphatismoet Scrofule 
Le 0] 
LA BOURBOULE scsi de la peau, des 

os, etc. — Celle eau 
minérale frame complètement les enfants délicats, 
les adolescents débiles et les personnes affaiblies. 


La plus digestive et la plus agréable à 

A 0 Ÿ | T boire des eaux minérales. — Affections 

arthritiques : Anémte, Chlorose, 

Digestions pénibles, Goutte, Rrumatismes, Gravelle, 
A Zczéma, Votes resptratotres, etc. 

Kissingen Français 

CH ATE L-GUYO N: éritive, toni-purgative, 

iurétiqu®, stimulante, 


du tube digestif. Rétablit sûrement les fonctiona intestinales. 
Constipation,Dyspepsie,Congestions, Engorgements,&*. 





VIN DE COCA DU PÉROU cvvrrer 


21, faubourg Montmartre. — Ce vin est tonique 
stomachique et nutritif. Il est employéavec succès 
dans l’atonie des voies digestives, maux d'estomac, 
gastrites, gastralgies, etc. 
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RONCHES 





lPHTHISIE, AFFECTIONS 


Re 2 EC 


% 


BOURGEAUD 


13 CRÉOSOTE VRAIE 


IUT A L'HUILE DE FOLE DE MORUE: 
FORMULE DES D'S BOUCHARD ET GIMBERT 
A Les seules employées dans les hôpitaux de Paris; 
 BOURGEAUD, pharm., fourniss. des hôpitaux. 
20, rue de Rambuteau, à Paris 
À Ces capsules, a enveloppemince etsolubled'odeur. 
lagréable, à saveur sucrée, contiennent, les petites, 
jque nous délivrons toujours, à moins d'indications’ 
contraires, ? centigr. de eréosote vraie du goudron 
de hêtre et 50 centigr. d'huile de foie de morue. Les: 
Rorosses, 5 centigr. de créosote vraie et 2? gram.i 
Hd'huile de toie de. morue. Sur demande, les mêmes: 
capsules dosées à 10 centigr. de créosote. 
083: à 10 petites capsules’ et 2 à 4 grosses 
fcapsules, matin et soir, ou avant le repas, d’après 
l'avis du médecin. — La Boite : 4 franes, 


VINS et HUILES CRÉSOTÉS. La Blle : 


STE NETREE T 


ETES 


RIRE RE 





5 fr. 





pas les inconvénients. — À PARIS, 34, rue La Bruyére et 
dans toutes les Pharmacies. — Prix: 4 franos. 





S Maladies des voies respiratoires et de la peau 


NT 


SULFUREUX Dire SULFO-ACIDULES & 
DE THOMMERET-GELIS 
suifureuse. Ph., 32, faubourg Montmartre." Le flacon de 50 granules, 2 fr. franco par la poste. 


« Si l’on veut se rapprocher, autant que possible, de la composition des eaux sulfurées so- 
« diques des Pyrénées, on doit adopter le sulfhydrate de sulfure de sodium, comme 


« l'a fait judiciensement M. THOMMERET-GÉLIS. » (BOUCHARDAT, professeur d'hygiène à la 
Faculté, membre de l'Académie, etc.) s 


Produits remplaçant les eaux [sulfureuses 
natureiles pour boisson, et les bains de Bu- 
règes. Un granule représente un verre d’eau 















SIROP COMPOSÉ DE PLANTES MARINES Û 
Agréable au goût, la Fucoglycine Gressy est employée avec succès dans les maladies 
chroniques de l'enfance, traitées par la médication iodo-bromique, et spécialement 
l'huile de foie de morue. | 
MÉDAILLE, ŒXPOSITION INTERNATIONALE, PARIS, 1875. 
Le flacon : 3 fr, — Dépôt: Maison LePeRDRIEL, 9, rt Milton. Paris. 





Médaille d'argent à l'Exposition de Paris, 4875.—Lyon, 1872.—Santiago, 1875 


VIANDE FER & QUINA 


VIN FERRUGINEUX AROUD 


Au QUINA et à tous les principes nutritifs solubles de la NIANDE 


Ce médicament-aliment, à la portée des organes affaiblis, est digéré et assimilé par 
les malades qui rejettent les préparations ferrugineuses les plus estimées. Très-agréable à 
la vueet au palais, il enrichit le sang de tous les matériaux de réparation. — Prix : 51fr,. 
Se vend chez $. FERRE, pharmacien, successeur, de ArouD, 102, rue Richelien, à Paris, 
et dans toutes les pharmacies de Franceet le Etranger. 





MM. LES ÉTUDIANTS 4% "ic a sornonne, et dir des Beoles, à 


des prix très-réduits, tous les médicaments préparés avec le plus grand soin, 








MINÉRAL- Goudronetmonosulfuredesodiuminalt. 


SULFUREUX 


SIROP CROSNIER 


Rapport favorable de l'Académie 
de médecine (7 août 1877). 


Prescrit avec le plus grand succès dans 
la bronchite chronique, le catarrhe 
l'asthme la laryngite et dans la tu- 
berculose quand l'expectoration est 
très-abondante. Rue 
ple, 21, Paris. 


teille-du-Tem- 





à LIMOUSIN ruormacien. runs, 20, vue Blanche, Paris! 


Sous cette forme, l'Acide Salicylique et le Salicylate de soude sont 
facilement administrés et très-bien supportés par les malades. Contrôle 
facile de la pureté du produit. 










L'Étui de 20 cachets de de 0,50 centigr. Prix: 2 fr. Envoi par poste. 


TT 





SLOEOOEE 
AU LACTOPHOSPHATE DE FER ET DE CHAUX 


Solubilité et assimilation parfaites, du fer et de la chaux, et par suite succès certains et rapides, 
tels sont les avantages de cette préparation qui ne constipe jamais, ne noircit pas les dents et n’a 
aucune saveur atramentaire. Chaque cuillerée représente 1 cent. de fer métallique et'40 cent. de 
biphosphate de chaux. Dépôt chez Hugot, spécialiste à Paris,et dans toutes les phies. LE FLACON, fr, 


PES 








PRIX MONTYON 


PHENOL-BOBŒUF.. 
Phénol-Bobœuf 


Désinfectant hygiénique 
Anti-épidémique 

LE FLACON : 4 fr. 59 LE FLACON : à 

4 GROS: 7, rue Coq-Héron, Paris, & l'Entrepôt spéciul de produits Hygiéniques À 

et dans toutes les Pharmacies A 


Phénol-Bobœuf parfumé 


Eau de toilette hygiénique 
Dentifrice supérieur - 


2. fr:50 






et Drogueries de France et de l'Etranger. 
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